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Younès Djama - Alger (Le
Soir) - Selon lui, du point de vue
pratique, il est assez aisé pour
un gouvernement de dévaluer sa
monnaie, il suffit d’en modifier la
parité de conversion, mais force
est de remarquer que «la deman-
de de monnaie étrangère (euro)
demeure très forte». 

Ce constat s’explique, ajoute-
t-il, aussi par le comportement
«spéculateur» des opérateurs
économiques ainsi que les
citoyens vis-à-vis de la devise,
plus la monnaie connaît une
appréciation au niveau mondial,
plus elle est demandée pour des
motifs de spéculation. 

En gros, les impacts d'une
dévaluation ou d'une déprécia-
tion portent principalement sur la
balance commerciale du pays.
La baisse de pouvoir d'achat se
traduit directement dans le porte-
monnaie des consommateurs.
En effet, en dévaluant sa mon-
naie, l'Etat voit les prix des pro-
duits importés s'envoler naturel-
lement en monnaie locale. Dans
le même temps, les prix des
exportations chutent.

L’inflation, qui est définie
comme une hausse généralisée
des prix de produits, tend de plus
en plus à devenir une épidémie
du fait de ses répercussions
graves sur l’économie en général
et les ménages en particulier. La
hausse des prix de produits et
des prestations de services dimi-
nue systématiquement la valeur
de la monnaie nationale et la
«petite» pièce de 1 DA devient
de moins ou moins utilisable
dans les achats quotidiens des
consommateurs. De plus, ces
tensions inflationnistes sont le
résultat de l’échec des politiques
des pouvoirs publics en matière
budgétaire et fiscale. 

En effet, l’assèchement du
budget de l’Etat sous l’effet de la
crise pétrolière et la dépendance
économique des hydrocarbures
contraint les pouvoirs publics à
recourir à la politique d’austérité
entraînant, par conséquent, une
détérioration du pouvoir d’achat
des ménages à revenu modeste,

ajoutez à cela les mesures fis-
cales (la hausse de la TVA et de
l’IRG) qui pèsent sérieusement
sur les dépenses quotidiennes
des citoyens algériens. 

Selon Aït Ali Ferhat, expert en
économie, le dinar est la seule
monnaie au monde dont l’unité
de base (1 DA) ne rapporte plus.
D’où, d’après lui, l’urgence de
passer à un autre dinar qui fera
la contrevaleur des 10 DA
actuels. «C’est comme de Gaulle
a fait avec le franc dans les
années 1919 ; à l’époque, un
franc français (FF) ne rapportait
rien. Il fallait “discuter” à partir de
5 et 10, voire 100 FF. Donc, ils

ont créé le nouveau franc qui
représentait 100 FF anciens»,
observe-t-il. Comme il a eu à
l’expliciter dans diverses contri-
butions, l’expert rappelle que la
Banque d'Algérie a maintenu un
dinar très bas durant les pre-

mières années d'embellie pétro-
lière et jusqu'à 2014, date de la
chute des ressources en
devises, au lieu de le réévaluer
en fonction du nouveau matelas
auquel il était adossé. «Au début
des années 2000, quelques

petits malins de l’administration
ont voulu s’octroyer des augmen-
tations personnelles qui ne profi-
teraient pas à la société en géné-
ral, et au lieu de réévaluer le
dinar et lui donner une valeur
plus conforme à la nouvelle
détention en devises (en haus-
se), ils ont dévalué et créé le
nouveau dinar correspondant
aux afflux de devises. Ils ont
donc augmenté la masse moné-
taire. Et ce faisant, ils ont révisé
toutes les grilles salariales de la
Fonction publique et du secteur
public économique, de manière à
ce qu’il y ait des coefficients de
disparités entre les salaires de 1
à 50. Or, on n’a jamais vu à tra-
vers le monde un ministre qui
touche 40 fois le Smig. Même
aux Etats-Unis, le Président
touche 8 fois le Smig», explique
M. Aït Ali. 

De la sorte, ces administra-
teurs ont créé de nouvelles capa-
cités d’achats que n’avait pas le
reste de la société. 
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DINAR ALGÉRIEN

Les raisons d’une chute libre
«La dépréciation monétaire résulte de la loi de l'offre et

de la demande. En Algérie, l’évolution des cours du dinar
vis-à-vis de l’euro et du dollar américain se caractérise
par une flexibilité et une volatilité des cours de change
des principales devises, ce qui engendre des pertes de
valeurs continuelles de la monnaie nationale», a estimé
hier Sam Hocine, chef de département économie à
l’Université de Tizi-Ouzou, sollicité sur la dépréciation
que connaît le dinar algérien.

En effet, la majorité des vols vers
la France, mais y compris pour
les vols domestiques ont été
reportés, laissant en plan les
passagers. Certains s’étaient
rendus à l’aéroport dès 5h et 6h

du matin pour pouvoir embarquer
et la surprise pour eux fut de
taille puisque l’embarquement
n’a pas eu lieu. 
En fin de matinée, des centaines
de passagers étaient agglutinés

devant les stands d’embarque-
ment d’Air Algérie dans le hall
principal de l’aéroport internatio-
nal. Des stands restés vides.
Mais pour les clients d’Air
Algérie, la colère était grande,
pas prévenus, pas informés et
livrés à eux-mêmes, ils ne
savaient plus quoi penser alors
que les heures passaient.

«Personne d’Air Algérie ne s’est
présenté pour nous informer, il
est 14h et rien, nous ne savons
pas si on va pouvoir prendre
notre vol», se sont plaints beau-
coup de passagers. Plus grave,
alors que des enfants et des per-
sonnes âgées étaient là à
attendre dans des conditions dif-
ficiles depuis les premières

heures de la matinée, ils n’ont
même pas eu droit à une bou-
teille d’eau qu’auraient pu appor-
ter les agents d’Air Algérie. 
Ces derniers, par ailleurs, étaient
invisibles et effectivement aucun
d’entre eux n’était là pour
répondre à nos questions. A 13h
30, aucun vol n’a eu encore lieu.

Fayçal M.

Abder Bettache - Alger (Le
Soir) - La grève déclenchée
mardi matin par les travailleurs
de la maintenance aérienne de
la compagnie Air Algérie a été
suspendue en début d'après-
midi, a-t-on appris auprès du
président du Syndicat national
des techniciens de la maintenan-
ce des avions (SNTMA),
M. Ahmed Boutoumi.  

Selon la même source, «cette
décision a été prise par la
SNTMA suite aux négociations
engagées mardi matin (hier ndlr)
entre ce dernier et la direction
générale d’Air Algérie autour
des revendications socioprofes-
sionnelles du personnel de la
maintenance». 

Selon M. Boutoumi, cité par
l’APS, «une commission ad hoc,
constituée du SNTMA et de res-
ponsables d'Air Algérie, va être
installée pour étudier toutes les
propositions relatives aux reven-
dications des techniciens de la

maintenance. «Nous sommes
satisfaits des engagements de
l’employeur (Air Algérie)», a
encore précisé le président du
SNTMA. Il fera savoir, par
ailleurs, que les revendications
socioprofessionnelles présen-
tées lors de ces négociations
portaient sur la hiérarchisation
des postes du personnel de la
maintenance telle que définie
par la nouvelle convention
collective. 

Selon lui, la convention col-
lective en vigueur porte préjudice
à cette catégorie professionnelle
dans la mesure où le personnel
de la maintenance est classé en
troisième position après les ste-
wards et hôtesses de l’air,
sachant que la première position
revient aux pilotes. Dans ce
sens, ils revendiquent le posi-
tionnement  de la catégorie du
personnel de la  maintenance
avec les pilotes et les stewards
et hôtesses de l’air. 

Selon M. Boutoumi, le direc-
teur général par intérim d’Air
Algérie, M. Bakhouche Alleche a
proposé, lors de ces négocia-
tions, un délai d’une année avant
de prendre une décision à propos
de ces doléances, et ce, étant
donné la situation financière diffi-
cile de cette compagnie. La pro-
position de M. Alleche, ajoute la
même source, sera portée à la
connaissance des travailleurs de
la maintenance, et à partir de là,
il sera décidé si la grève doit se
poursuivre ou être levée. A noter
que la grève du personnel de la

maintenance d’Air Algérie a pro-
voqué des perturbations du plan
de vols de la compagnie tant à
l’international que domestique.
Ainsi, le programme des vols
d'Air Algérie à partir d'Alger,
prévu pour  la journée d’hier, por-
tait sur 29 vols à l'international et
39 vols domestiques. 

Rien que pour la matinée d’hier,
six vols qui devaient s’effectuer à
partir de l'aéroport international
d'Alger vers Paris, Marseille,
Barcelone, Madrid, Tunis et
Casablanca, ont été bloqués. 
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ORAN

Pagaille à l’aéroport Ahmed-Ben-Bella
Suite à la grève surprise des employés de maintenance

de la compagnie aérienne nationale, des centaines de
passagers et clients d’Air Algérie se sont retrouvés blo-
qués à l’aéroport international Ahmed-Ben-Bella à Oran. 

Le dinar algérien, une monnaie qui ne rapporte plus.

La grève a pénalisé les voyageurs.

SUITE À UNE GRÈVE SURPRISE DU PERSONNEL DE MAINTENANCE

Grand cafouillage à Air Algérie 
Après plus de huit heures de paralysie, les activités de

la compagnie Air Algérie ont repris hier en début d’après-
midi, après des négociations engagées entre les diffé-
rentes parties. L’annonce de la suspension de la grève a
été faite par le SG du SNTMA, le syndicat à l’origine du
débrayage.
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